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L
a centrale en est à sa deuxième 
version. La première version 
était utilisée avec des émet-
teurs à fixer via la prise jack des 

détecteurs, ce qui rendait vos anciens 
détecteurs utilisables avec une centrale 
et ce, à moindre coût. Il faut bien avouer 
qu’il y a malgré tout eu beaucoup de 
soucis à l’utilisation : problèmes de re-

point-là. La diode de la centrale reste 
allumée pendant 40 secondes et le 
bouton de programmation vous permet 
également de savoir quelle est la der-
nière diode qui a sonné. Une fonction 
bien utile la nuit, pour savoir si vous 
avez raté un bip pendant que vous dor-
miez ! Tout se passe grâce à une sé-
quence d’allumage et d’extinction de la 
centrale. Avec le bouton de program-
mation, vous pouvez ainsi choisir parmi 
les 10 tonalités proposées et configu-
rer des détecteurs supplémentaires 
en quelques secondes. C’est toujours 
cette centrale qui vous avertit lorsque 
le niveau de batterie est bas, mais éga-
lement pour les détecteurs, en émettant 
une tonalité grave et régulière.

Les émetteurs
C’est là que se trouve la grosse inno-
vation du système ATT : proposer un 
détecteur spécialement conçu pour la 
centrale, qui reste tout de même com-
patible avec les émetteurs individuels 
si vous ne souhaitez pas changer de 
détecteurs. Les détecteurs sont ac-
compagnés d’une coque de protec-
tion intelligente : une fois enlevée, les 
détecteurs passent sur « on » et, une 
fois remise, ils se remettent automa-
tiquement sur « off ». Fini les détec-
teurs que l’on a oublié de rallumer ! 
Désormais, vous êtes certain d’être 
opérationnel. Cependant, si vous 
voulez être discret en replaçant une 
canne, il vous faudra couper la cen-
trale ou la mettre sur vibreur, ce qui 
n’est pas forcément mieux.
Les détecteurs présentent de grandes 
oreilles de maintien et un revêtement 
« Soft Touch », qui permet de maintenir 
la canne dans les pires conditions, alors 
que les détecteurs restent vraiment… 
tout petits. Ce sont donc les plus petits 
détecteurs du marché et qui, pourtant, 

maintiennent parfaitement une canne ! 
Une vraie réussite et un gros atout pour 
ceux qui veulent pêcher léger et discret, 
même sur des postes difficiles. C’est 
simple, il n’y a rien à faire sur les dé-
tecteurs : pas de haut-parleur, pas de 
bouton, tout est intégré et parfaitement 
étanche. Un bain ne leur fait pas peur 
et ils continuent de sonner même dans 
l’eau ! Plusieurs couleurs de diodes 
sont disponibles : bleu, blanc, rouge, 
orange, vert, jaune et violet.

L’utilisation
Une fois les détecteurs dépourvus de 
leur coque de protection, il vous suffit 
de configurer la liaison avec la centrale. 
En appuyant sur le bouton de program-
mation pendant que vous mettez en 
marche la centrale, les diodes s’allu-
ment toutes pour vous montrer le mode 
apprentissage. Il ne vous reste plus 
qu’à faire sonner les détecteurs un à un 
pour les attribuer aux diodes que vous 
aurez choisies, avec la possibilité de 
sauter 1 des 5 diodes si vous avez 3 ou 
4 cannes. Ces paramètres sont ensuite 
enregistrés et vous n’aurez plus qu’à 
enlever la coque et à allumer la centrale 
pour commencer la détection. C’est 
donc un système très simple et très ef-
ficace. La portée est de 200 m, moins 
bonne que la concurrence certes, mais 
est-il vraiment utile d’avoir une portée 
de 500 m ?
Après plusieurs mois d’utilisation, la 
centrale n’a pas été prise en défaut 
dans des conditions de pêche norma-
les. En revanche, si vous pratiquez les 
grands lacs et que vous déposez vos 
montages à plusieurs centaines de mè-
tres, vous devriez flirter avec les limi-
tes de la portée de la centrale… Soyez 
donc vigilant dans ce cas très précis. 
Le plus difficile est ensuite de s’habi-
tuer à ne plus avoir de bips provenant 

du détecteur. Le réflexe consiste donc à 
vérifier la diode de la centrale allumée, 
voire celle du détecteur, et non plus de 
se fier au son pour se diriger vers une 
canne. C’est la seule habitude à pren-
dre et les premiers départs avec des 
cannes bien espacées sur des piques 
peuvent être un peu déroutants. En-
suite, ce n’est que du bonheur d’utiliser 
du matériel aussi fiable ! Et c’est bien là 
l’essentiel et ce que l’on demande à un 
système de détection de touche !

Les options
Plusieurs options sont disponibles, 
avec notamment un support de table 
ou une housse de protection avec clip 
d’attache. Concernant les détecteurs, 
c’est la roue de détection qui est facile-
ment interchangeable. Par défaut, vous 
aurez une roue noire avec 2 aimants. 
Mais, si vous le souhaitez, vous pourrez 
choisir un modèle de couleur et prendre 
une roue de 4 ou 6 aimants pour amé-
liorer la sensibilité de vos détecteurs. 
Nul besoin de démonter le détecteur : 
un tournevis cruciforme vous permet 
d’enlever la vis qui tient la roue. Un jeu 
d’enfant ! Mais attention à ne pas faire 
tomber la petite vis si vous faites cela 
au bord de l’eau !

Les prix
Le tarif est assez attractif : comptez 
99 euros pour la centrale et 80 euros 
pour le détecteur. Vous aurez donc 
un système complet, fiable, efficace 
et de qualité, pour un peu moins de 
450 euros, ce qui reste en dessous 
des produits concurrents de même 
qualité. Les roues aimantées supplé-
mentaires coûtent 9 euros et la housse 
11 euros environ. Un bon rapport qua-
lité/prix mais qui peut faire monter la 
note de quelques dizaines d’euros tout 
de même.
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À peine plus gros qu’un anneau de départ !

Il y a maintenant quelques mois que cette nouvelle centrale et les détecteurs qui lui sont associés sont disponibles dans les 
magasins. Avec un prix d’appel plutôt faible et des fonctionnalités allant à l’essentiel, on est en droit de se demander si ce set 
de détection est à la hauteur des attentes des carpistes.
� Geoffray Juillard

Centrale, détecteurs ATTx et ATTs
Le monde du silence

Un détecteur aux grandes oreilles,  
sans haut-parleur, ni boutons.

La diode est bien 
visible, même en  
plein jour.

La roulette d’origine doit 
être remplacée pour plus 
de sensibilité.

connaissance, problèmes d’autonomie 
et problèmes de portée. Bref, c’était un 
produit plutôt capricieux, mais très effi-
cace quand on avait la chance de tom-
ber sur les bons détecteurs ! La grosse 
innovation de l’époque, outre le fait que 
le branchement était discret et léger, 
était la possibilité de mettre la centrale 
en position vibreur !
Voilà donc la deuxième version, censée 
corriger les défauts de la première, tout 
en conservant ses avantages. Cette 
version est donc théoriquement com-
patible avec les petits émetteurs. Mais 
ce produit devient très intéressant avec 
son coffret composé des détecteurs.

La centrale
Pour la centrale, si vous connaissiez 
déjà la première, rien de nouveau avec 
cette seconde version : la taille est la 
même et le concept est éprouvé. On 
compte 5 diodes sur la face avant, une 
molette permettant de régler le volume, 
voire de le couper en passant en mode 
Vibreur. L’antenne est directement mou-
lée et dépasse légèrement sur le haut de 
l’appareil. L’interrupteur on/off permet 
d’allumer la centrale et le bouton per-
met de la configurer. Voilà pour le fonc-
tionnement de base. Il suffit ensuite de 
glisser une pile AA et le tour est joué !

Les fonctionnalités
Plusieurs fonctionnalités sont bien évi-
demment au rendez-vous. La première 
est bien sûr la possibilité de passer en 
mode Vibreur et, comme les détecteurs 
n’ont pas de haut-parleurs, vous pou-
vez ainsi rester totalement discret ! Les 
bips des détecteurs sont parfaitement 
retranscrits, bien que ce soit difficile de 
vraiment vérifier puisque les détecteurs 
n’émettent aucun son. Toujours est-il 
qu’après plusieurs utilisations, la cen-
trale n’a pas été prise en défaut vsur ce 

La centrale qui pilote l’ensemble du système. Comparaison de taille avec un Fox MMX  
déjà très petit.

Un kit de réparation avec vis, joints et roulettes  
de rechange.
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Les plats déshydratés
Ces plats sont très connus 
des carpistes. Il ne faut 
pas en abuser, sous peine 
d’en être dégoûté, mais 1 
ou 2 sur une semaine de 
session se laissent malgré 
tout apprécier.
Les + : pas de vaisselle, préparation rapide.
Les - : l’encombrement, peu copieux (prévoir une entrée et un 
dessert pour être vraiment rassasié).

Les pâtes en sauce
Il existe des pâtes qui cui-
sent en 3 minutes et usent 
ainsi moins de gaz. Veillez 
simplement à augmenter 
un peu la dose, car elles 
sont plus fines. Une fois 
cuites, n’éteignez pas le 
réchaud, égouttez-les, puis versez la sauce et remuez sur le 
feu encore 2 minutes. Nous vous conseillons les conserves 
de sauce bolognaise, car elles sont beaucoup moins fragiles 
et moins lourdes que les pots en verre habituels. Variante très 
appréciable : les pâtes fourrées, comme les tortellinis, mais 
leur cuisson est plus longue.
Les + : rassasiantes, peu onéreuses.
Les - : nécessitent de l’eau potable (pour la cuisson) et de la 
vaisselle.

Les plats cuisinés
En premier lieu, attention : ces plats se 
présentent exactement sous la même 
forme, en barquette de plastique blanc, 
que les plats frais préparés, qui ne se 
conservent qu’au frigo ! Les plats dont 
nous vous parlons se trouvent au rayon 
des conserves et se conservent quel-
ques années.
Les + : assez bons, variés, cuisson au 
bain-marie (dans l’eau du lac), pas de vaisselle
Les - : cuisson longue, consommation de gaz, prix (assez 
chers).

Les conserves
Elles restent le 
cauchemar de 
beaucoup de 
carpistes, car, à 
partir d’une cer-
taine quantité, il 
devient difficile 
de regarder une 
boîte de conser-
ve en face ! 
Pourtant, certaines ont tout de même bon goût ! Malheureu-
sement, ce sont en général celles des grandes marques, donc 
les plus onéreuses. Mais, à raison de 1 ou 2 fois durant une 
session, elles valent le coup.
Pour rendre plus agréable la sauce, en général très épaisse, 
accompagnez votre conserve de pâtes. Par exemple, faites 
cuire des coquillettes dans l’eau, puis égouttez-les 2 minutes 
avant le temps de cuisson indiqué. Mettez-les de côté et faites 
chauffer dans une casserole des raviolis en boîte. Au bout de 
quelques minutes, ajoutez les coquillettes et laissez chauffer 
encore 3 minutes. Les pâtes supplémentaires absorberont la 
sauce et le plat sera bien meilleur !
Les + : la variété des plats.
Les - : écœurant au bout de plusieurs repas.

Les « semi-conserves »
Ces plats préparés se présentent en 
kit, avec une garniture (en conserve) 
et un accompagnement (de la se-
moule ou du riz). On trouve principale-
ment sous cette forme du couscous, 
du poulet au curry et de la paella. 
Le mode de préparation est indiqué 
sur l’emballage. Pour une personne seule, vous pouvez très 
bien réchauffer les restes du plat pour le repas du lendemain. 
Essayez, de préférence, de préparer ces plats pour le repas 
du soir, puis du lendemain midi, afin d’éviter de les conserver 
pendant les heures les plus chaudes.
Les + : copieux, bons.
Les - : besoin d’une grande casserole, préparation assez lon-
gue, vaisselle.

Arrivé en catimini il y a un an, le site www.club-carpe.com regroupe de plus en plus de pêcheurs de carpes, lecteurs ou non 
de notre magazine Carpe Passion. Eh oui, c’est bel et bien l’équipe de Carpe Passion qui se cache derrière ce site… Alors 
découvrons-le ensemble, si vous ne le connaissez pas encore.
� Geoffray Juillard

www.club-carpe.com 
Carpe Passion pour internautes

É
diter un magazine est une 
chance extraordinaire, mais, 
malgré la participation des 
lecteurs au travers du ques-

tionnaire et des courriers, nos échanges 
sont finalement assez rares. C’est donc 
pour avoir la possibilité de véritablement 
communiquer avec vous, mais aussi 
pour fournir à nos lecteurs des services 
complémentaires, que nous avons dé-
cidé de mettre en place un site Internet.
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Voici un aperçu des aliments qui se conservent même par forte chaleur. Durant les sessions de plusieurs jours, le mieux 
est d’attaquer par les produits frais (voir nos recettes dans les numéros précédents), puis d’alterner avec ce que nous vous 
présentons ci-dessous. La liste n’est pas exhaustive et, si la plupart de ces plats sont connus, nous espérons que cela vous 
permettra de varier quelque peu vos menus lors de vos pêches estivales !
� Anthony Villière

La nourriture d’été sans glacière

Le site vous permet de consulter gratuitement les anciens 
articles et des extraits vidéo du magazine Carpe Passion.

Convivial, le forum permet  
aux débutants et aux passionnés 
d’échanger des idées avec  
les auteurs.

Pour découvrir des lieux méconnus idéaux 
pour la pêche, il vous suffit de vous inscrire 
gratuitement sur club-carpe.com.

Le forum
Un forum a également été créé un peu après la 
mise en ligne du site. Là encore, les choses suivent 
leur cours tranquillement et les statistiques actuel-
les sont encourageantes : sur les 7 premiers mois, 
26 nouveaux inscrits, 10 posts et 2 topics sont créés 
chaque jour, avec quelque 5 580 utilisateurs enre-
gistrés. Les auteurs lisent régulièrement les posts et 
y participent de temps à autre, la priorité allant aux 
lecteurs qui ont leur espace, d’où ils peuvent échan-
ger des informations et des idées.

Les articles du magazine… gratuits !
Là où le site n’a pas son pareil, 
c’est que tout est entièrement gra-
tuit ! Heureusement, me direz-vous, 
mais le contenu disponible n’est 
pas anodin ! En effet, là où certains 
proposent de télécharger d’anciens 
articles, en payant, nous, nous 
avons décidé de vous faire décou-
vrir régulièrement de nouveaux su-
jets, issus du magazine lui-même. 
Si vous êtes un lecteur assidu de 
Carpe Passion – et nous l’espérons ! – rien de nouveau, effectivement… Mais si vous 
êtes un lecteur occasionnel, vous aurez sûrement l’occasion de découvrir d’anciens 
articles parus dans le magazine, et tout cela, gratuitement ! En retour, n’hésitez pas 
à commenter ces articles. Cela permet aux auteurs d’apporter des informations sup-
plémentaires et d’échanger des idées.

Les lieux de pêches
Là aussi, l’idée est de mettre à disposi-
tion une liste de lieux de pêche que vous 
pouvez consulter gratuitement. Ces lieux 
sont issus du fascicule que vous avez 
trouvé avec le magazine, mais les inter-
nautes peuvent également partager leurs 
bons coins de pêche. Les auteurs du 
magazine le font déjà et certains lecteurs 
se prêtent aussi au jeu. C’est donc une 
bonne source d’information pour une 
première prise de contact sur de nou-
veaux terrains de jeu !

Carpe-Session,  
la touche Carpe Manager
Carpe Manager était un logiciel gratuit, 
créé il y a quelques années par le ré-
dacteur en chef. Et cette idée est tou-
jours d’actualité ! C’est donc un petit 
logiciel accessible par le Net qui a vu 
le jour. Il est encore perfectible, mais 
vous pourrez enregistrer vos sessions 
et vos prises. Mais la grande innova-
tion, c’est que vous pouvez rendre 
vos sessions publiques et partagez 
ainsi vos résultats avec les autres pê-
cheurs ! C’est toujours instructif de 
savoir quels sont les conditions de pê-
che et les résultats du moment ! Plus 
vous serez nombreux à l’utiliser, plus 
le logiciel pourra être amélioré ! Pour 
le moment, vous pouvez déjà consul-
ter 404 sessions publiques… De quoi 
vous faire quelques idées.

Voici un petit logiciel pour enregistrer vos 
sessions et les partager, si vous le souhaitez.
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1. Des renseignements tu prendras
Avant de vous lancer bêtement dans l’in-
connu, mieux vaut prendre un maximum 
de renseignements. Comme nous vous 
le suggérons souvent, un petit tour sur 
Géoportail ou Google Earth vous appor-
tera une mine d’informations. Et, heu-
reusement, les grands lacs ont souvent 
été pêchés. Vous trouverez donc certai-
nement quelques bons conseils sur les 
forums de pêche.

2. Du temps tu passeras
Difficile de pêcher un grand lac pour quel-
ques heures. Mieux vaut prévoir du temps 
pour s’y attarder et y réussir. Les sessions 
de 4 à 5 jours ne sont pas si longues, 
compte tenu du repérage et des chan-
gements possibles de poste. Prévoyez 
donc du temps afin de vous habituer à ce 
style de pêche.

3. De l’abnégation tu auras
Si un grand lac peut vous sourire en quel-
ques heures, il peut aussi vous démotiver 
avec plusieurs jours sans aucune touche ! 
Il faut donc être motivé, garder confiance 
et explorer toutes les pistes possibles.

4. La première journée tu prospecteras
La première journée est extrêmement im-
portante : prenez le temps de sonder, de 
faire le tour de tout ou d’une partie du lac 
pour essayer de repérer le poisson… Ob-
servez les résultats des autres pêcheurs, 

prospectez sur des secteurs entiers et sé-
lectionnez quelques postes intéressants.

5. Une stratégie simple tu établiras
La pêche y est assez compliquée pour 
ne pas tenter le diable avec de nouvelles 
stratégies ou de nouveaux appâts. Pê-
chez simplement, comme vous en avez 
l’habitude, et les poissons vous rendront 
visite s’ils sont dans le secteur. Ce n’est 
pas le moment d’improviser. Une pêche 
au spot est simple mais efficace !

6. Bateau et échosondeur tu utiliseras
Peut-on encore se passer de ces outils, 
surtout sur un grand lac. Prévoyez de 
nombreux déplacements, et donc des 
batteries en conséquence, et profitez de 
l’embarcation pour atteindre des postes 
moins fréquentés. L’échosondeur devrait 
vous permettre de vous faire rapidement 
une idée de la topographie des fonds du 
secteur. Attention, prévoyez les gilets de 
sauvetage et gardez la raison : les grands 
lacs balayés par le vent peuvent s’avérer 
très dangereux à la navigation !

7. Plusieurs postes tu choisiras
Ne faites pas l’erreur de sélectionner un 
seul poste et prévoyez toujours une ou 
plusieurs solutions de replis. Si les pois-
sons ne sont pas dans le secteur et que 
vous avez fait une erreur d’appréciation 
lors du choix de votre poste, avoir une so-
lution de repli, déjà amorcée, peut être un 

gain de temps très appréciable. Et cela 
vous évitera d’avoir à trouver un nouveau 
poste en urgence.

8. Bouger tu n’hésiteras pas
Si les poissons ne sont pas au rendez-
vous dans les 48 heures, aucun doute à 
avoir : vous devez bouger. Sur certains 
grands lacs, vous pouvez même changer 
de postes toutes les 24 heures. Mais pê-
chez correctement, car il faut parfois un 
peu de temps pour prendre ses marques 
sur un poste. Dans le doute, ne misez pas 
sur plus de 48 heures.

9. La motivation tu garderas
Passer plusieurs jours à traquer les car-
pes, en se donnant beaucoup de mal, en 
ayant investi du temps et de l’argent, sans 
toutefois arriver à en attraper une seule 
peut être démoralisant. Il faut donc être 
préparé, et surtout conserver sa motiva-
tion tout au long de la session. Pas tou-
jours simple, mais il faut y croire ! Dans le 
cas contraire, vous passeriez à côté de 
votre pêche !

10. La consécration tu auras
Quand le premier poisson finit par se re-
trouver dans les mailles de l’épuisette, 
c’est l’heure de la consécration. Une pe-
tite victoire à la saveur particulière quand 
vous êtes seul face à l’inconnu et que 
vous avez franchi, haut la canne, cette 
première étape !

37

Il faut pêcher « light » pour pouvoir se déplacer 
régulièrement.

Les 10 commandements
Grands lacs
Aborder un grand lac n’a rien de plus dépaysant, mais les premières pêches sont 
souvent déroutantes et la claque que l’on peut prendre peut être démotivante. Avant 
de vous lancer, voici 10 conseils à ne pas oublier pour mettre toutes les chances de 
votre côté.

Il faut arriver à se convaincre que les poissons 
passent dans ces grandes pentes caillouteuses !

C’est le matériau qui aura marqué un tournant dans l’évolution technique des cannes à pêche. Utilisé dans des domaines 
très techniques, comme l’aéronautique ou la compétition automobile, le carbone s’est imposé comme la référence pour la 
conception de cannes. S’il a été question de trouver mieux avec le bore ou le Kevlar, la page est désormais tournée. Plus de 
doute, le carbone a encore de beaux jours devant lui !

Geoffray Juillard

Matériel : le carbone

L
e carbone est présent sur Terre 
depuis de la formation de celle-
ci. Il se présente sous deux for-
mes principales : le diamant et 

le graphite. Mais on le trouve également 
sous forme de sédiments dans le pé-
trole ou le charbon. On peut en trouver 
dans sa forme pure dans les anciennes 
cheminées des volcans, notamment en 
Afrique du Sud ou dans l’Arkansas, aux 
États-Unis.

Pour refaire vos emmanchements, vous pouvez 
acheter du carbone à vaporiser.

Depuis plusieurs années, le carbone est 
utilisé pour produire des cannes à pê-
che, faites auparavant en bambou, plutôt 
lourdes et encombrantes, puis en fibres 
de verre, qui trouvait ses limites dans les 
cannes au coup allant au-delà de 6 mè-
tres. À l’heure actuelle, le carbone fait 
l’objet de nombreuses recherches, ne 
cesse de s’améliorer et il est largement 
utilisé dans la fabrication des cannes à 
pêche. Avec son fort développement et 
sa grande utilisation dans des domai-
nes variés, on peut désormais produire 
des cannes de grande qualité tout en 
conservant des coûts de production rai-
sonnables, contrairement au Kevlar, peu 
à peu abandonné. Vos Garbolino Wildie 
de première génération vont donc deve-
nir encore plus « collector » !
Les fibres qui sont produites se caracté-
risent en fonction du module de Young 
(ou module d’élasticité), exprimé en giga 
Pascal (GPa). C’est grâce à lui que l’on 
peut dire qu’une canne est en carbone 
« haut module » par exemple. Ce mo-
dule de Young s’obtient en calculant la 
résistance à la traction par rapport à 
l’allongement (la déformation). Plus le 
module est élevé, plus le matériau est 
rigide.
Voilà les dénominations des différents 
carbones :

Garbolino, fabricant français de cannes, 
utilise ce type de carbone et l’applique 
notamment à la dénomination de ses 
cannes au coup, avec, par exemple, 
la « Premier League 903 », en carbone 
THMS. Les fibres de carbone sont utili-
sées pour des cannes dites moyennes. 
Les fibres de graphites vont, elles, être 
utilisées pour les cannes hautes perfor-
mances. Dans les deux cas, les fibres se 
présentent sous la forme de filaments 
microscopiques, qui sont liés entre eux 
à l’aide d’une résine afin de répartir les 
forces et les protéger contre les agres-
sions extérieures. Pour les cannes à car-
pe, les fabricants ont tendance à ajouter 
une couche de vernis supplémentaire 
pour protéger l’ensemble, et particuliè-
rement les ligatures des anneaux.
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Le carbone est le principale moteur d'innovation dans les cannes.


